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Munich, le 27 octobre 2002 
 

Coucou chers lecteurs assidus ! 
 
Bon, maman avait dit qu’elle m’aidait a écrire mes lettres seulement jusqu’à mon 1er 
anniversaire, mais comme je continue à faire plein de progrès tous mignons, elle n’a pas 
résisté et continue donc à m’aider! Chers lecteurs, vous ne serez pas privés de mes 
nouvelles régulières! 
 
2 septembre : un an et une semaine 
La semaine qui suit mon anniversaire, comme je suis grande, j’en profite pour me faire 
une quatrième dent. Quand je me réveille le matin, ou après une sieste, la première chose 
que je fais, c’est de m’exclamer: “Ta, Taô, tato“. Je tends également le bras en avant, 
montrant la direction de ce qui frappe à l’instant mon attention. Maman me prend dans 
ses bras et je continue de montrer des choses: „ta“ ou „taô“ pour lui montrer ceci ou cela. 
Maintenant que je suis grande et que je marche, je ne m’intéresse plus seulement aux 
choses sur le sol, mais également beaucoup à ce qui est accroché aux murs. Je marche 
aussi avec un bras en avant en indiquant ce qui m’intrigue et demande à maman de me 
porter pour que je puisse mieux analyser: je découvre donc que la maison est pleine de 
bibelots, de cadres, qui ne servent à rien, sinon à la décoration. Il y a aussi beaucoup de 
livres sur les étagères. 
 
9 septembre : un an et 2 semaines 
Cette semaine, nous partons de 
nouveau en vacances. Chouette, à 
moi les folles soirées dans la tente à 
me jeter sur le matelas gonflable, 
me balancer contre les parois pour 
bien rebondir! 

 

 
Les 2 nuits dans le train sont également géniales. 
La partie en avion est moins bien, papa et maman 
ont choisi une compagnie aérienne bon marché,  



2 

résultat, je n’ai pas eu de petit jouet pour m’occuper pendant le vol!Par contre, quand je 
me promène dans le train ou l’avion pour me dégourdir les jambes, les gens se sentent 
obligés de me faire des cadeaux, ben oui, je suis tellement mignonne ! Comme ils n’ont 
rien de spécial à m’offrir, ils me confient leur poubelle, en pensant que ça me fait plaisir. 
J’ai donc récupéré un vieux magazine de foot, deux fois des sachets de cacahouètes (mais 
ils étaient vides!) sous le prétexte que ça fait du bruit quand on les froisse. J’ai poliment 
joué avec, puis je les ai donnés à maman qui a trouvé une poubelle pour les ranger. 
Nous sommes donc en Espagne pour une semaine, après un détour par Bordeaux où 
papa et maman ont fait un marathon pendant que je jouais avec une amie, Fabienne. 
Je montre mes capacités à escalader toute seule les escaliers des musées (par contre, 
descendre est encore trop dur), ou escalader des obstacles divers qui se mettent sur mon 
passage. Je ne marche pas seulement, mais cours avec grand plaisir. Quand je veux me 
lever, je n’ai plus besoin d’un support pour m’aider, j’y arrive toute seule. De même, si je 
veux prendre un jouet à terre, plus besoin de m’asseoir, il suffit de se pencher en avant et 
de l’attraper... je ne tombe même pas! 
Je profite d’être en Espagne pour ressortir un vieux truc que je n’avais fait, peut-être par 
hasard, que le jour de mes neuf mois: je me mets à applaudir. Comme j’applaudis en 
général en me promenant (debout dans ma poussette) avec les mains à peu près à hauteur 
du visage, les espagnols et touristes en tous genres m’admirent dans ma prestation de 
flamenco. 
J’adore applaudir. Dès que maman dit „bravo“, ça devient un automatisme chez moi. 
 
16 septembre: un an et 3 semaines 
Aujourd’hui, après ma sieste, pour aller goûter, je veux rester avec mon nounours qui 
vient de dormir avec moi. Chouette, maman accepte qu’il soit à table avec moi!. Je mange 
une banane, et en regardant mon nounours, je m’aperçois qu’il  a également faim. Je lui 
écrase un bout de banane contre la bouche. Maman n’a pas l’air contente, du coup, ça 
fait peur à mon nounours et il n’ose pas ouvrir la bouche pour manger la banane.  
A part ça, maintenant que je sais bien applaudir avec mes mains, j’ai trouvé une variante 
amusante: j’applaudis avec mes pieds: tout particulièrement quand maman change ma 
couche, j’attrape mes pieds avec mes mains, et je les fais applaudir. 
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23 septembre: un an et 4 semaines 
Je commençais déjà un peu la semaine dernière, mais maintenant, c’est incontournable: à 
chaque fois que je veux croiser papa ou maman, je leur passe entre les jambes, c’est 
beaucoup plus marrant que de passer à coté. 
Je me suis construit une cabane sous le séchoir à linge et je m’amuse à me cacher dessous 
puis à en sortir en me balayant le visage contre le linge. 
Cette semaine, je commence à manger toute seule avec ma cuillère. Maman rempli la 
cuillère puis me la donne, alors, avec grand élan, je la dirige vers ma bouche qui attend 
toute ouverte. J’enfourne et maman me félicite. Je suis très fière alors je recommence: je 
prend avec les doigts ce que j’ai dans la bouche, le re-dépose dans la cuillère puis saisis à 
nouveau la cuillère correctement et réintroduis dans la bouche. 
 
30 septembre: 13 mois 
Cette semaine, je me consacre à des progrès sur le langage. Je me mets à dire «maman», 
avec un accent parfait, non pas mama ou manman, mais bien correctement : «maman». 
Comme ça fait plaisir à maman, je répète ce mot tout le temps: quand je vois maman, 
quand je vois papa (mais apparemment, ça lui fait moins plaisir qu’à maman, et il me 
répond alors toujours «papa»), à mon livre d’images, etc... 
Je dis aussi «coq». Maman me montre alors mon livre d’images, me montre une poule et 
m’explique que la maman, c’est la poule et que le papa c’est le coq. Je répète « coq, coq, 
coc, coc », mais comme elle ne comprend toujours pas, je fais tourner ma main en l’air et 
je dis « coco » et là, enfin elle comprend et me répond « coucou »! 
 
7 octobre: 13 mois et une semaine 
Bon, voila! Pour faire plaisir à papa, j’ai fini ma phase « maman » (je conserve tout de 
même ce mot lorsque je m’adresse à maman) et je rentre dans une phase « papa »: je 
prononce « papa » pour plein d’occasions: bien sûr, lorsque je vois papa et que je me 
mets à courir vers lui pour lui faire un câlin, mais aussi quand je suis seule avec maman, 
pour demander où est papa.  
Egalement, je dis « papa », quand je me promène. L’autre 
fois, pendant une promenade à vélo, j’ai montré une vache 
en m’exclamant « papa » et ça n’a pas fait trop plaisir à 
papa ... mais c’était certainement pour lui dire que j’étais 
au courant de son signe du zodiaque...  
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A part ça, je sais parfaitement ce qui est interdit: c’est quand maman fronce les sourcils 
et dit « non, non ». Il y a un jeu très rigolo: je m’approche du tiroir interdit dans le 
salon, pose ma main dessus et regarde maman en souriant puis je lui dis « nan, nan, 
nan ». Elle me répond « non, non, non » et je suis toute fière d’avoir prédis sa réaction. 
Le soir, quand il faut aller se coucher, je dis aussi : « dodo ! ». 
 
14 octobre : 13 mois et 2 semaines 
Cette semaine, je continue dans mon acquisition du langage: quand je vois un chien, en 
image, en nounours ou en vrai, je le nomme: « hou, hou » ... c’est plus facile que de dire 
le mot « chien ». D’ailleurs, maintenant, j’appelle tous les animaux comme ça, même si 
maman s’efforce de me faire écouter d’autres animaux pour me prouver qu’ils font un 
autre bruit. C’est vrai, l’autre jour, quand je me suis promenée vers des vaches, en 
m’approchant bien d’elles, j’ai entendu leur respiration forte, mais c’est vrai, elles ne 
faisaient pas : « hou, hou ». De même, quand je me suis amusée à mettre mes doigts 
contre les narines d’un cheval, il y avait un gros souffle chaud qui se dégageait, alors je 
retirais vite ma main en rigolant, puis je recommençais tellement c’était marrant, mais là 
non plus, le cheval n’a pas fait : « hou, hou »... il va falloir que j’étudie ce problème... 
A part ça, une bouche, ça ne sert pas seulement à parler, mais aussi à faire de la 
musique. Quand je joue du piano chez Opa, j’appuie sur une touche et j’essaye de 
chanter le même ton. Je commence aussi à savoir siffler (c’est papa qui m’apprend). 
 
21 octobre: 13 mois et 3 semaines 
Je continue à trouver des mots utiles: « meuh! » quand je vois des vaches, « tin, tin » si 
je donne quelque chose à quelqu’un (tiens), « momme » quand je vois une pomme, 
« crocro » pour concombre et pour carottes. 
Je deviens aussi de plus en plus agile: dans le salon, il y a une table basse et j’arrive à 
l’escalader et m’asseoir dessus. Quand nous mangeons, je me mets debout sur ma chaise, 
et si papa ou maman ne m’arrêtent pas avant, je monte aussi sur la table.  
A la fin de la semaine, j’ai de la température. Comme ce n’est pas très drôle, je fais 
passer le temps en dormant toute la journée et toute la nuit qui suit, en me réveillant 
juste à l’heure des repas. Heureusement, le jour d’après je n’ai plus de fièvre. 
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28 octobre: 14 mois  

 

Aujourd’hui, je me promène encore avec maman dans notre village. 
Nous ramassons de l’herbe et je la donne à manger aux chevaux. 
Je m’amuse beaucoup et profite bien de l’automne bavarois et des 
différentes attractions du village.  
 
 

 

     
 
Ensuite, c’est l’heure de rentrer alors c’est moins marrant. 
Bon, je ne vous écris pas plus car il faut que j’aide maman à faire mes bagages, nous 
partons demain pour 3 semaines au Mexique.  
Gros bisous à tous mes lecteurs 
 
 
        Anne-Amalia 
 
 
 
 
 


